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DIFFICULTEZ 

SUR, LA CONVOCATION 

ET tenue 

D'UN CONCILE NATIONAL 




^ms les circonftances préf entes. 

S Ur la convocation. Les Rois de i- dtf- 
France ont été de tout tenas en droit de 
convoquer des Conciles Nationaux des Evê- 
ques de leur Roiaume. Ce font eux fèuls 
4|ui les ont convoquésfbvslesregnesdesRois 
Ae la f>remiére & de la feconde race. Dans les 
derniers temps les Rois Henri II. Charles IX. 

•& HénrilV. fcfontpropolé d’en convoquer» 

& ont écrit aux Papes qu’ils les convoque- 
roient. Le Cieiigé oe France en 1 58 1 . s’cft 
adre/Te au Roi pour demander la convocation 
du Concile >Natioaal. Sa Majefté ne peut 
permettre que le Concile National des Evô- 
^uesde France foit convoqué & indiquéparie 
Pape, fansrcoontcrau droit attachéà fa fon- 
•vcraincté. . Romenefputfrira pas que le Roi 

A Z le 
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4 cultes fur la terne 

le convoque & J’indique. II faut fe brouil- 
ler avec le Pape, ou que le Roi abandonne 
un des plus beaux droits de là couronne.' 

PRESIDENCE. On propofe que 
y envoie un ou deux t^ts pour y 
préfider. Ce n’eft point l’ufage ancien ni 
moderne de l’Eglilë de France. Les Légats 
ont été admis aux Conciles de France en quel*» 
ques occalîons mais outre que cela cft ras- 
«, il y a peu d’exemplçs qu’ils aient étécn- 
voyés pour y^préfider. * ^ 

III.DIF- Sur la oy a LITE' DES LE'gaTS. Jjt 

Fi^uL- Pape y envoiera-t-ildes Cardinaux étrangers, 
y nommera-t-il des Cardinaux de France/ 
Les étrangers ne doivent pas être agréables à 
'là Cour de France : ceux de France ont dé- 
, ja pris parti. '■ - . - : ij 

iv.DiF- Sur les pouvoirs dé ces le'gats', 

FicuL-iifauf J Suivant les loix établies, qu’ils Ibient 
vérifiés en Parlement, qui y appofe ordinaire^- 
ment des modifications. Le Pape voudra-t- 
il fe foumettre à cet ufagè ? N’eft-il pas à 
craindre que les modifications du Parlement 
- ne Ibient pas acceptées par les Légats ? 

V. DiF- Sur L’usAGEoyE LES le'gats feront 

FïCUL» 

T£. LEUR POUVOIR DANS LE CONCILE. 

■•Si le Pape prétend comme on le dit,’ que 
les Légats préfidants au Concile foienr 1^ 
arbitres fouverains de tout ce qui s’y fera, & 
qu’on ne puiiTe rien propofer (ans leur conlêri- 
tement, fuivanc ce qqi s’efi; pratiqué au Con- 
cile 




d‘m CoMcile Natwtal', f 

cïle de Trente r où h cltuk y proponentiifus Lt» 
exclufive de tous autres» a été reçue 
contre l’ancien U fage; il elià craindre que 
ks Evêques de France ne fefoulevent, 8c 
n’aient lieu de fe plaindre qu’on leur ôte une 
liberté, qui eft de droit & d’ufage, de tout 
temps & de toutes les compagnies, de pro* 
pofer au Concile ce qu’ils jugeront à propos,. 

#u moins en communiquant ce qu’ils ont à 
propofer, au Prclident de l’aflemblée. 

Sur cEuxaut assiteront au Conci- vt. 
LE. Dès que le Concile eft National , il faut 
que tous les Evêques du Roiaiime.du Dau- 
phiné & du- Païs conquis, y foient appelles. 

S’ils y viennent tous^ou pour la plus grande 
partie-, comme il y a lieu de relperer, une: 
aflTemblée auflî conlîdérable que celle U rera> 
de grand frais, dont le Clergé fera furchar- 
gé. C*eft-là néanmoins lè moindre; inconvé- 
nient. Il y en a un bien plusgrand fur la ma- 
nière de porter leurs fuffrages. Scra-ce par 
Province , fui van tPufee Ordinaire desaflem- 

O 

bléesdu Clergé? Sera-ce par tefte ? Compte- 
ra-t-on les fentimens des Pravinces^ou lesa- 
vis des Evêques affiftans? Le fécond Ordre 
y aurà-t-il voix délibérative, ou feulement 
confùkative/* Les Abbés &Chefe d’Ordre y 
Profit ils mandés', & y auront- ils voix déli- 
béra rive? ‘La Fàcuîté de Théologie de Paris; 

& les" autres Eâcultcs de Théologie y envoie- 
ront-elles des. députés, comme elles ont fait 
A ^ aux; 
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DtffcHltézj Jur la ténut 
aux Conciles de Confiance & de Bafle? 

On ne parle point des differents qu’il peur 
y avoir au fujet de la préféan ce entre les Ar- 
chevêques & Evêques de France. L’Arche- 
vêque de Lion prétendra y avoir le préinier 
rang , à caufe de fa primatie. Il lui fera con- 
teAé; fource de divifions & de procès. 

Sur ceux <xu:î composeront le 
Concile. Il n’y a pas de doutequetousieÿ 
Evêques de France ne foient en droit d’aflifter 
à ce Cor.cile : naais il y aura bien de la diffi- 
culté fur ceux qui feront juges. On ne vou- 
dra peut-être pas y recevoir comme juges » 
ceux qui ont refufé d’accepter la Conftitu- 
tion. Ils auront droit de rccuferpar la même 
raifon ceux qui l’ont acceptée. T oute l’E- 
glife de France efi partagée entre,- les accep- 
tans & non acceptans.. Où trouveri-t-on des 
Evêques neutres ? Si on les admet les uns & 
les autres pour juges» quel trouble & quelle 
divifion.^ . ’ . 

- SuRLAMANIEREDEPRGCEDER.com- 
ment procedera-t-on contre les Evêques re- 
Aifans d’accepter laConftitution ? Lescitera- 
t-on au Concile comme accufés ? Ils auront 
droit de déclarer qu’ils ne le font point dans* 
les formes. Ont-ils une partie ? Le Pape né 
s’eft point déclaré leur partie; Il ne fe 
elarera pas apparemment leur' 'accufateur. Il 
peut fe plaindre de ce qu’ils ne veulent point 
necevoir fa Bulle fans reAriétion : alors il fau- 
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i^un CtncHe National. j 

«îra éxaminer s’ils ontraifon ou non : c’cft ce 
qu’on ne veut pas à Rome, • ■ 

Sur LA MATIERE QUI SE^IA AGITE'E IX. 
DANS LE Concile. Il s’y agit de favoir 
s’il faut recevoir la Bulle purement & fim- 
plement, fi on peut la recevoir avec des mo- 
difications ou explications, ou s’il fautlare- 
;ttter. On ne peut parler de jugement fur ce 
fujet qu’en examinant le fondsdelaqueftion, 
en jugeant fi les propofitions font bien ou 
mal condamnées, & en quel fens elles font 
condamnables. Le Pape fou iFr ira-t-il cet exa- 
men ? Si on impofe une neceflité de la recevoir 
(ans explication, à quoi bon le Concile? . 

^ De QUOI s’agit-il? Tous les Evêques x. 
conviennentique le Cardinal de Noailles 
catholique, que le projet de Ton Mandement 
eft orthodoxe. On ne peut donc plus lui fai- 
re fon procès fur la foi, ni le condamner com- 
me hérétique. On peut dire la même chofe 
des autres Evêques qui font dans la rpeme 
caufe,& en particulier de M.de Mets & ds M- 
de Mirepoix qui ont expliq ué leu rs fentimens. 

Il ne s’agit donc plus que d’une formalite, fa- 
yoir de la manière de la réception de la Bul- 
le. Cela peut-il fàireun fondement légitime 
de condamnation ? Chaque Evêque juge de la 
doârinedans fon diocefe,n’eft-iI pas en droit 
- de l’expliquer?. Sur quoi lui. fera-t-pn fon. 
procès., - 

. Sur l’autorité QJJE LE CpNC.^Lnp^E: 

A % pourra 
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S ï)iffcHltez.fitr iÂtenm 

POURRA AVOIR SUR LES PERSONNES DIS- 

Eveques. Suivant l*anc»eîi & conftailt ufage 
<îe rOrient & de l’Occident que nos Evêques 
de France ont toujours foutenu,les Evêques 
ne peuvent être Jugés en première inftance 
que par les Evêques de la Province. Le Con- 
cile national pourra décider fur çe qui regar- 
de la doftrine,à la bonne heure: maisrpoiir- 
ra-t-il condamner les Evêques de diverfes 
provinces.^ Dans quel canon, par quelle rè- 
gle, par quel ufage ce droit lui eft-il attri- 
bué? Les Légats du Pape n’ont pas ce droit,, 
quand même ils feroient CommiïTaires à cet 
effet. C’eft ce que'nous avons foutent! en 
France, & ce que l’Affemblée du Clergé de 
France de '1650. a fait Egnifiér au Nonce j; 
ce que tous les Evêques de France bnt regar- 
dé comme un des droits des plus inviolables 
de leur liberté; '& ce qui eft porté nommé- 
ment dans un des articles des libertés de î'fiy 
gîifc Gallicane. Le Concordat y eft formel 
pour lé prémier jugement. - / 

■'Sur le jugement' oes ' Eveques. 
QUI SONT EN CAUSE. On fuppofc qu'il^ 

feront citez au Concile. Y comparoitront-ils 
comme accufezillsne le font point, comme 
il a été dit^ ' Ils pourront réculêr les autres 
comme leuR parties. Peut-être' ferdfit-ils 
comme S. chryfoftome, qui cité au Con- 
cile du Chêne à Calcédoine affemblé par 
FEmpereur „ où Théophile d’Alexandrie 
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d tin Concile national, p 

préfidbit, répondit avec plufieurs Evêques 
de diverlês provinces, qu’ils ne reconnoil^ 
foieHt ni l’autorité' de ce Concile, ni pour 
iuges, leurs ennemis. En agira-t-on avec la 
même violence cbntre le Cardinal de Noailles 
après un jugement qui pourroit être porté 
contre lui au préjudice de cette proteftation> 
comme l’Empereur en agit alors contre S. 
Cliryfoftome ? Il n’efl: pas à préfumer que 
la piété du Roi fe porte à ces extrémitcar, 
que l’Eglife a blâmées dans la conduite de 
l’Empereur Arcadiusî &nonobfl:antlerquèl- 
ks, S. Chryfoftome a été déclaré faint, & 
les procedures faites contre lui, injuftes & 
violentes. 

Sur. la force qu’aura la* deci- 
'sioN DE CE Concile. Il eft certain 
qu’il n’y a que les Conciles généraux qui 
Ibient infaillibles, & que l’on peut toujours 
appeller, en matière de foi, du jugement d’un 
•Concile national à un Concile general. Cela 
s’eft pratiqué dans l’Egliïê de toute antiqui- 
té; & dans les derniers temps les appels au 
'futur Concile général interjettez par les E- 
vêquesen des matières bien moins importan- 
tes , ont été reçus. Il n’y a pas lieu de dou- 
ter que^quand il s’agit de doélrine, cet ap- 
pel ne foit fufpenfif. Où en fera-t-on quand 
le Concile national aura prononcé un juge- 
ment, G les Evêques condamnez en appel- 
- lent au Concile général,' comme ils le feront 
fans doute? ' Sur 
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10 Diffcultez;Jwr U tenfte 

Sur la de'nonciation qjje les 
Eveqjjes qjji refusent d’accepter 
LA Constitution du Pape peuvent 
EN PAIRE A l’Eglise et au Conci- 

LE GENERAL Oyi LA REPRESENTE. C’cft 

une maxime confiante & de tous les Cano« 
niflesyméme des Ultramontains, & que les 
Papes ont reconnue eux-mêmes, que les fou- 
yerains Pontifes font fournis à l’Eglife uni- 
verfelle & au Concile général, quand il s’agip 
de la foi. Nous prétendons qu’ils y- font 
fournis en d’autres cas: mais les Ultramott- 
tains les plus attachez aux prétentions du Pa- 
pe. nous accordent le cas de la. foi , & con- 
viennent que quand le Pape eft accufé d’hé- 
réfîe, il efl jufticiable du Concile général, & 
^üe la caufe y doit être portée. Si le^ E- 
yêques refufans d’accepter la ConfHtution» 
l’accufent de favorifer & d’établir des erreurs 
^angereufes dans la foi & des héréfies,;qü’ils 
Jes relevent, qu’ils dénoncent la Bulle, qu’ils 
s’attaquent même à des Homélies du Pape, 
où il lui eft échappé des erreurs groflîeres 
fur nos myfteres, où en fera-t-on ? Quel 
fcandale dans l’Eglife T quel arfront pour le 
Pape! llfaudra qu’ilfe juftifie: & on ne peut 
pas refufer aux Evêques de leur rendre jufti- 
ce. & de provoquer au tribunal du Conci- 
le Oecuménique. » 

Sua LES SUITES QUE PEUT' AVOIR LE. 
•JUGEMENT DU CONCILE NATIONAL. 

• - ’ Dans. 




itm Concile nAtional. 1 1 

Dans la dirpofition où font les efprits des Pré- 
lats «bien loin de mettre la paix dans l’Eglilè 
de France, il ne peut qu’y exciter destroubles, 
y caufer des divilions, & peut-être un fchiF- 
me ouvert. Une partie de ceux qui ont 
accepté la Bulle purement & (împlement,ne 
voudront pas reculer: ceux qui ont refufc ** 
ou différé de l’accepter purement 8ê (implo» 
ment, croiant ne le pouvoir faire en honneur 
& en'confcience, ne manqueront pas de per- 
fifter dans leur refus. Ils s’excommunie- 
ront mutuellement , voilà un fchifme. Mais 
la confuffon fera encore bien plus grande, li 
on vient à dépofer les Evêques r^ufans, Sé 
à eh' mettre d^autres fur leurs Si^es. Les 
Curez, les Eccléfîaftiques, le peuple, déjà 
affez animez , demeureront attachez à leurs 
prémiers Paftcurs, & regarderont les autres 
comme des intrus : quel dcfordre , quelle 
confuffon ! N’eft-il pas à craindre que cela 
ne caufe de la diviffon , non feulement dans 
i'Eglife, mais encore dans l’Etat. Cela n'eff- 
il pas capable d’exciter une fédition dans la 
viHe de Paris, qui aime fînguliérement fon 
Pafteur? 

Sur ce qjji peut arriver pindant xvi. 

LA TENUE DU CONCILE. Qui pCUt ré- 
pondre que pendant que le Concile fe tiendra, 
il n’arrive des accidens qui puilTenten inter- 
rompre le cours; que l’on n’y propofe d’au- 
tres matières, même contrcTa Cour de Ro- 
me; 
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1 1 Difficfiltèz, fur U tenue d'un Cencile (jr c. 
me; que les Evêques aflèmblez ne prennent 
des rèfolutions quî.pourroient ne pas plaire 
au Pape; qu’il ne foit tiré en longueur, & 
qu’il n'aboutifle enfin à rien. Toutes cescho- 
fes & bien d’autres peuvent arri ver, & on rif- 
que beaucoup en bazardant cette .aflèmblée. 

Sur la réception de ce Concile 
DANS LES Eglises des autres nations. 
Quand ce Concile feroit venu à une bonne 
fin pour la France, .que fait-on fi les autres 
Nations le recevront? Elles ont le même droit 
que la.France, de demander & d’alTembler un 
Concile national. La propofition qu’on a 
faite d’un Concile nationalen France pour re- 
cevoir la Conftitution,a déjà ^attiré l’attention 
des autres Nations. L’Allemagne en deman- 
dera peut-être un.Si les Conciles, de differentes 
Nations fetrouvoientd’avis contraire, où en 
iêroit-on ? Ce feroit un fcbifme déclaré dans 
l’Eglife, qui ne feroit pas facilement éteint, 
, T outes ces raifbns & plufieurs autres qu’on 
peut fuppléer,fbnt voir, combien la convoca- 
tion & la tenue d’un Concile national dans 
les circonftances préfentes efi; inutile, difiî- 
cile, dangereufé & préjudiciable à l’Eglifc 
& à l’Etat. 

i.; '• 'f'. I N. 
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